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OBJECTIF 1: ÉRADIQUER LA PAUVRETÉ EXTRÊME ET LA FAIM 

2: Assurer l’éducation primaire pour tous 
3: Promouvoir l’égalité des sexes et l’autonomisation des femmes
4: Réduire la mortalité infantile 
5: Améliorer la santé maternelle
6: Combattre le VIH/sida, le paludisme et d’autres maladies
7: Préserver durablement l’environnement
8: Mettre en place un partenariat mondial pour le développement

L’OMD n°1, qui vise à réduire 
la pauvreté extrême et la faim, 
repose sur trois cibles:

réduire de moitié, entre 1990 et 2015, la ▪▪
part des individus vivant avec moins d’un 
dollar par jour; 

atteindre le plein-emploi productif et ▪▪
assurer un travail décent pour tous, y 
compris les femmes et les jeunes; et 
réduire de moitié, entre 1990 et 2015, la ▪▪
part de la population souffrant de la faim

Le monde n’a jamais compté autant 
d’affamés, qui selon les estimations de 
la FAO se chiffreraient à 1,02 milliard en 

2009. La faim s’est aggravée non pas du 
fait de mauvaises récoltes, mais à cause de 
la crise économique, qui a entrainé une 
flambée des prix alimentaires, une baisse des 
revenus et une augmentation du chômage. 
Néanmoins, certains pays en développement 
ont accompli des progrès impressionnants 
en matière de réduction de la faim.

L’ACTION DE LA FAO

Les activités menées par la FAO sur le 
terrain apportent une assistance concrète, 
à l’appui de la lutte contre la faim. En 2009, 
le programme de terrain de la FAO a fourni 
une assistance technique et déployé des 
opérations d’urgence et de relèvement 
pour un montant de 715 millions d’USD. 
Le budget disponible début 2010 se 
monte à plus d’un milliard et demi d’USD. 
Le programme de terrain couvre une 
vaste gamme d’activités, allant de la lutte 
contre les maladies animales ou végétales 
à l’échelle nationale ou régionale, à la 
remise en état d’entrepôts céréaliers dans 
les villages, en passant par la fourniture 

d’une assistance pour l’élaboration de 
politiques et le renforcement des capacités. 

Le programme de terrain de la FAO vient 
combler des lacunes fondamentales dans le 
développement rural et encourage les bonnes 
pratiques agricoles. Il a un effet de catalyseur 
en mobilisant le soutien de partenaires. 

La FAO aide les pays en développement 
à identifier et à planifier des programmes 
et projets efficaces et durables, qui seront 
soumis, pour financement, aux institutions 
financières internationales. Ces fonds 
s’élèvent à 3 milliards d’USD par an.

Depuis 1995, des projets pilotes ont 
été lancés dans 106 pays, dans le cadre 
du Programme spécial pour la sécurité 
alimentaire (PSSA). Sur les 890 millions d’USD 
mobilisés pour ces projets, plus de la moitié 
provenaient des pays eux-mêmes et le reste, 
des donateurs. S’inspirant des expériences 
du PSSA et d’autres programmes similaires, 
la FAO fournit, depuis 2001, une assistance 

technique aux gouvernements nationaux et 
aux Organisations d’intégration économique 
régionale pour les aider à concevoir et à 
mettre en œuvre des programmes nationaux 
et régionaux pour la sécurité alimentaire 
(PNSA/PRSA) afin d’atteindre les objectifs 
de réduction de la faim, en particulier 
ceux de l’OMD 1. En avril 2010, 18 PNSA 
et 4 PRSA étaient en cours d’exécution. 

La FAO concentre son action sur la 
réduction de la pauvreté et de la 
faim en agissant sur deux fronts:

amélioration de la productivité et des ▪▪
revenus agricoles et promotion de 
meilleures pratiques nutritionnelles 
à tous les niveaux; et 
promotion de programmes qui ▪▪
donnent aux plus démunis un accès 
direct et immédiat à la nourriture. 

Les programmes de la FAO contribuent 
à améliorer la sécurité alimentaire, dans 
toutes ses dimensions: disponibilité, 
accès, stabilité et utilisation d’aliments 
sains et nutritifs. La FAO aide les pays en 
développement à améliorer les méthodes 
qu’ils emploient dans les domaines de 
l’agriculture, de la foresterie et des pêches, 
à gérer durablement leurs ressources 
naturelles, forestières et halieutiques, et à 
garantir une bonne nutrition pour tous.

Nouvelles variétés de blé à l’essai.
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Activités sur le terrain

Programmes de sécurité alimentaire

En 2009, environ 1,02 milliard 
d’êtres humains étaient victimes de 
sous-alimentation chronique.

Selon le rapport de 2009 sur « L’État de 
l’insécurité alimentaire dans le monde », 105 
millions de personnes sont venues grossir 
les rangs des affamés entre 2008 et 2009.

La région Asie-Pacifique abrite plus de la 
moitié de la population mondiale et près 
des deux tiers des affamés de la planète.

Si l’on en croit la Banque mondiale, jusqu’à 
cent millions de personnes supplémentaires 
devraient sombrer dans la pauvreté en 
2008, à cause de la hausse des prix des 
aliments et de la crise économique.

Malgré la détérioration de la situation, en 
2009, près de 40 pays en développement 
avaient atteint l’objectif de réduction 
de la faim des OMD ou réduit très 
fortement l’incidence de la faim.

Quelques faits et chiffres
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Des délégués arrivent au Sommet mondial 
sur la sécurité alimentaire à Rome.
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Situations d’urgence

Action mondiale

Les compétences techniques de la FAO en 
matière d’agriculture, d’élevage, de pêches 
et de foresterie ont un rôle fondamental 
dans les opérations d’urgence et de 
relèvement. La FAO intervient dans les 
meilleurs délais pour rétablir la production 
agricole, renforcer les stratégies de survie 
des sinistrés et permettre aux populations de 

réduire leur dépendance à l’égard de l’aide 
alimentaire. En 2008, la FAO a réalisé 755 
projets d’urgence dans 114 pays ou régions.

La FAO joue également un rôle crucial dans 
la prévention, la planification préalable 
et l’alerte rapide. Son Système mondial 
d’information et d’alerte rapide (SMIAR) 

appelle l’attention sur toutes les urgences 
actuelles et potentielles. Les programmes 
de réduction des risques et de planification 
des mesures d’urgence aident les pays 
à atténuer l’impact des catastrophes sur 
la sécurité alimentaire et les moyens 
d’existence des populations touchées.

Sommets sur l’alimentation: Depuis 1996, la 
FAO a convoqué trois sommets mondiaux 
pour amener ses États Membres à s’engager 
dans la lutte contre la faim. En 1996, les 
nations se sont engagées à éradiquer 
la faim et se sont fixé pour objectif de 
réduire de moitié le nombre de personnes 
sous-alimentées dans le monde d’ici 
2015, réaffirmant leur promesse en 2002 
au Sommet mondial de l’alimentation: 
cinq ans après. En novembre 2009, les 
dirigeants mondiaux se sont réunis au siège 
de la FAO lors du Sommet mondial sur la 
sécurité alimentaire et ont renouvelé leurs 
engagements sur la base des Cinq principes 
de Rome pour une sécurité alimentaire 
mondiale et durable- à savoir: des plans 
pris en charge par les pays, le renforcement 
de la coordination, la conception d’actions 
inscrites dans une approche sur deux fronts, 
le rôle important du système multilatéral, 
et l’engagement soutenu de tous les 
partenaires à investir dans l’agriculture, 
la sécurité alimentaire et la nutrition.

Comité de la sécurité alimentaire mondiale 
(CSA): Le CSA a été créé en 1974 en tant 
qu’instance intergouvernementale chargée 
des questions de sécurité alimentaire au 
sein du système des Nations Unies. Au 
cours des dernières années, la flambée des 
prix alimentaires et la crise économique et 
financière ont suscité un regain d’attention 
envers la sécurité alimentaire mondiale et 
sa gouvernance, et ont montré qu’il fallait 
affronter aussi bien les effets immédiats 
que les facteurs à long terme à l’origine 
de la faim, de l’insécurité alimentaire et 
de la malnutrition. Pour relever ce défi, 
en 2009, le CSA a été réformé dans le 
but d’en faire la principale plateforme 
fédérant l’ensemble des parties prenantes 
qui œuvrent en faveur de la sécurité 
alimentaire et de la nutrition pour tous.    

Droit à l’alimentation: La FAO a ouvert la 
voie en formulant des Directives volontaires 
à l’appui de la concrétisation progressive 
du droit à une alimentation adéquate 

dans le contexte de la sécurité alimentaire 
nationale. Elle a également pris part aux 
négociations en vue de leur adoption et 
soutient actuellement la mise en œuvre 
des directives dans plusieurs pays.

Information sur la sécurité alimentaire 
et alerte rapide: Dans un contexte de 
sécurité alimentaire mondiale en rapide 
évolution, il est devenu essentiel de disposer 
d’informations pertinentes, rigoureuses 
et actualisées. La FAO continue à aider les 
États Membres à générer des informations 
plus fiables et détaillées sur la nature de la 
sécurité alimentaire et de la malnutrition des 
populations vulnérables, grâce notamment 
à son service d’alerte rapide, à l’appui qu’elle 
fournit pour le renforcement des statistiques 
nationales sur l’alimentation et l’agriculture, 
et à ses rapports périodiques sur l’État de 
l’insécurité alimentaire dans le monde (SOFI).  

L’Initiative contre la flambée des prix ▪▪
alimentaires a été lancée par la FAO en 
riposte à la crise alimentaire de 2007–2008. 
Si les prix mondiaux ont effectivement reculé 
par rapport aux records atteints en 2008, ils 
ne sont pas encore retombés à leurs niveaux 
d’avant la crise. La FAO intervient dans plus 
de 90 pays, où elle fournit des semences 
améliorées, des engrais, d’autres intrants 
agricoles, ainsi qu’une assistance technique, 
afin d’ accroître la production vivrière.  

L’Équipe spéciale de haut niveau ▪▪
sur la crise mondiale de la sécurité 
alimentaire mise en place par l’ONU en 
2008 a élaboré une stratégie mondiale et 
un plan d’action baptisés « Cadre global 
d’action ». La FAO joue un rôle de premier 
ordre dans la mise en œuvre des mesures 
visant à accroître de manière durable la 
production vivrière des petits exploitants. 

Initiatives récentes


